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( N° 66. ) 

Cbambre des Représentants. 

SÉANCE DU 24 DÉCEMBRE 1840. 

RAPPORT 
Fait au» Chambre», par le ministre des travaux publics sur l'êtat de 

l'enseignement, eto., dans les un·iversités, pendant l'annie 1840. 





CINQUIÈME RAPPORTauxChambres,en e.cécution de Iart. 30 
de la loi du 27 septembre 1835, SU,r l'enseignement supérieur. 

·-------<),-Q~,.;--■--- 

MESSIF.UI\S, 

Cinq années se sonl écoulées depuis la promulgation <le la loi qui a réslé 
l'enseignement supérieur et aux termes de laquelle nous venons vous rendre 
compte de la situation des deux établissements qu'elle a créés : cinq années 
étant généralement nécessaires aux jeunes gens pour parcourir les études uni­ 
versitaires, ]a législation nouvelle a subi aujourd'hui l'expérience d'une épreuve 
à peu près complète. 

Toutes les dispositions de la loi du 27 septembre 1835 viennent se résumer 
dans les quatres crands objets suivants : les études des élèves, l'enseignement 
des professeurs 1 le rés-ime intérieur et administratif des universités 1 et les 
examens. Nous adopterons cette division dans notre travail et nous le ferons 
suivre de tableaux qui viendront à l'appui de nos observations et satisferont au 
vœu du § 2 de l'art. 30. 

ÉTUDES E'l' ENSEIGNE1'1ENT. 

Ce serait aller au-delà de la vérité que de représenter l'état des études comme 
étant dans une situation très-florissante et qui ne laisse rien à désirer. 

Parmi les causes qui nuisent aux études, une des plus graves et qui provient 
en partie des élèves eux-mêmes est sans contredit la faiblesse des études 
moyennes : celte faiblesse se dévoile partout, à l'école militaire, aux écoles spé­ 
ciales, devant les examens du jury. Elle s'est révélée dernièi ement encore lors du 
concours établi par le souvernement entre les athénées et colléges qui reçoivent 
un subside du trésor. Ce mal a été signalé plusieurs fois aux Chambres, et mérite 
de fixer leur attention; tant qu'il subsistera il retiendra toujours l'instruction 
supérieure au-dessous de ce qu'elle doit être et de ce qu'elle est dans d'auu es 
pays, il sera pour l'élève et ses parents, une source de mécomptes et d'espérances 
déçues. 

Pour se mettre au niveau des élèves, les facultés des lettres et des sciences 
sont obligées d'abaisser leur enseignement, de refaire l'ouvrage des colléges et 
de le faire sans succès, parce que telle n'est pas leur mission. Plus lard les jeunes 
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rrens arrivent mal préparés aux études de droit et de la médecine et ne sortent 
trop souvent, après une fft>andc perte de temps et d'argenl , que pon,· subir un 
échec Olt acquéri r un titre qui n'est rien, lorsqu'il n'est pas appuyé sur des con­ 
naissances solides. 

C'est là u11 fp'and vice et il provient surtout de ce qu'on a hâte de finir son 
instruction; on délaisse l'école primaire avant d'avoir acquis les premiers élé­ 
ments, on aborde le collége trop jeuuc et trop faible et, bien '{Lle dans la plu­ 
part des établissements la durée des cours ait eté singulièrernent restreinte, 
on le quille avant même la fin des études. Arl'ivé à l'université on sent l'insuf­ 
fisance de ses connaissances prélirninairea , un veut y porter remède I mais il 
est trop lard, une instruction moyenne manquée ne se refait pas. 

D'autres causes viennent se joindre nu mal résultant de la précipitation 
apportée dans les études; plusieurs colléges ainsi ont singulièrement étendu 
la liste <les matières enseignées tout en raccourcissant le temps des éludes. Si 
les pl'Ogrammes étaient trop circonscrits autrefois, si les méthodes eu se per­ 
fectionnant ont permis d'étendre le cercle de l'enseignement, il a pris un déve­ 
loppement extrême qui offre plus d'un dauger. Si la mémoire y {F'rrne, l'intel­ 
ligeuce y perd. Trop souvent aussi on aborde des branches scientifiques pour· 
lesquelles des jeunes gens de collége ne sont pas mùrs encore. 

La faiblesse des élèves à leur entrée aux universités n'est pas le seul obstacle 
qui s'oppose à la marche régulièredesétudes académiques; il en est d'autres qui 
se remarquent pendant le temps que l'on passe aux universités. Autrefois les 
cours étaient obligatoires, la durée el le mode des études étaient déterrninés , 
les conseils des professeurs avaient de l'autorité parce qu'à eux revenait la 
décision finale. Aujourd'hui les jeunes gens jouissent d'une indépendance absolue; 
ils suivent les cours qui leur plaisent, ils les suivent quand ils veulent; les pro­ 
fesseurs leur tracent bien un plan de travail, mais, faute de sanction, les avis 
qu'ils donnent sont loin d'être toujours suivis, et par-là disparaît un des grand5 
avantages de l'enseignement public, l'ordre- et la méthode dans la marche des 
études. 

Pour la s-rande majorité des étudiants le mobile qui les dirige est la crainte 
du jury; ils délaissent les cours qui ne leur paraissent pas devoir exercer une 
influence direet e et immédiate sur leurs examens : je citerai entr'autres les 
cours d'antiquités romaines , de géographie physique et ethnographique, de 
droit commercial, de droit coutumier, et questions transitoires, cl'encyclopédie 
el d'histoire de la médecine. C'est ainsi encore que les branches dont le jury 
s'occupe mais sur lesquelles il ne s'appesantit pas, comptentua très-petit nombre 
d'auditeurs; •. m contraire, les leçons qui se rapprochent le plus de la pratique, 
telles que celles de droit approfondi et de clinique, sont généralement fréquen­ 
tées. Sans doute il est bon gue les études soient disciplinées, maintenues dans 
un ordre ré«ulier; qu'une certaine contrainte oblige à travailler, imprime une 
direction, et, à tous ces titres, la sévérité du jury est un frein utile, indispensable. 
Mais. quand on arrive aux études supérieures, la contrainte ne suffit plus, la 
science s'introduit difficilement par foree , des études faites en nie seulement 
des examens risquent fort de demeurer stériles. 
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Ce mal est encore aggl'avé par la faible population de nos universités qui 
exerce nécessairement une fâcheuse influence sur les études. A ce degré de 
r enseignement il est presqne impossible de remplacer l'action vivifiante d'un 
a uditoire nombreux sur les élèves Pl sur l'enseign ernect même ; il faut aux. étu­ 
des universitaires autre chose qu'un travail en quelque sorte mécanique qui 
ne profite qu'à la mémoire; si l'on veut. que les connaissances acquises am: 
universités fassent corps avec l'élè ve , le suivent dans le monde pout' s'y éten­ 
dre et se développer, il faut qne l'élève s'y adonne avec plaisir, avec dévoue­ 
ment, il faut que le travail soit actif, animé, nous dirons presque passionné. 

Pour compléter ce qui concerne la marche des études nous avons cru devoir 
vous soumettre un relevé des élèves inscrits dans chaque faculté depuis 1835. 
(Y oir le tableau n°. 1.) On y puisera quelques renseignements qui ne sont pas 
sans intérêt; nous forons observer seulement CJllC dans les nombres indiqués 
se trouvent deux espèces <l'élèves, les uns qui se destinent aux grades académi­ 
ques et qui forment la véritable population des universités, et les autres seule­ 
ment qui suivent un cours ou deux; dans le but d'acquérir quelques connais­ 
sances, tels que les élèves en phar-macie et les candidats notaires, 

L'on remarquera aussi que la création des écoles spéciales a fait augmenter 
le nombre des élèves dans les facultés des sciences, pendant qu'il est resté 
stationnaire et est même diminué clans les autres facultés. 

li résulte également des renseignements statistiques qui nous ont été four­ 
nis que les cours les plus fréquentés sont ceux de littérature g-recque et latine, 
de mathématiques inférieures, de physique et de chimie. 

Quant aux premiers cours, ce résulta t ne fait que confirmer les observations 
que nous vous avons présentées sur la situation de l'enseignement moyen; il 
montre que les élèves sentent le besoin, sons peine d'échouer aux examens 
préparatoires I de se fortifier sur le grec et le latin. Mais par suite les profès­ 
seurs , pour se mettre à leur portée) sont obligés d'enseigner non la littérature 
mais les humanités. 

Les leçons de physique et de chimie étant préparatoires à la médecine et 
essentielles pour les jeunes gens dont la carrière réclame l'étude de sciences, 
il en résulte nécessairement que l'ou y compte un plus· grand nombre d'audi­ 
teurs que partout ailleurs. 

Si, abandonnant la partie scientifique, nous nous occupons Je la tenue et de 
la conduite des étudiants, nous dirons que des changements se sont opérés 
depuis quelques années. Ainsi, l'on remarque que les mœurs paisibles, régu­ 
lières et laborieuses ont succédé aux habitudes de dissipation, à la pétulance et 
aux parties bruyantes des étudiants d'autrefois. Les idées positives de l'époque, 
le besoin de se former promptement un état, l'étendue des études, la crainte 
des examens, qui éloigne des grndes académiques les jeunes gens riches mais 
peu studieux qui les recherchaient naguère pour le titre seulement, tout cela 
explique suffisamment l'espèce de révolution qui s'est effectuée. 

Nous venons de vous signaler l'état des études, les tendances contre lesquelles 
elles doivent se mettre en garde et nous vous avons montré le mal là où il 
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nous a npparu. Il nous l'este maiutouaut à vous rendre compte des travaux. des 
professeurs , do lu marche qu'ils suivent dans leur crn,eiauement ~ des efforts 
qu'ils fout pour ranimer les hantes éludes, des progrès qu'ils cherchent à im­ 
priL111Jr à la culture des lettres el des sciences. 

Ln Constitution n imposé ù l'enscigncmeut de l'État une tâche noble et belle. 
Placé comme moyen de conculTPnce, il doi t, s'il ne veut pas manquer à sa mis­ 
sion, stimuler l'euseignement privé, le devancer s'Il s'arrête ou s'abaisse, con­ 
server les bonnes traditions, suivre les prog-rès de la science el tenir constam­ 
ment I'instruetion au ran3 qu'elle occL1pe dans les pays où elle s'est le plus 
élevée. 

Si l'enseignement de l'État laisse à désirer sous le rapport du degré d'éléva­ 
tion qu'il devrait avorr , nous devons dire pourtant que la plupart des profes­ 
seurs font de louables efforts porn· relever l'instruction universitaire et lui 
donner un caractère véritablement académique. Des améliorntions sensibles 
ont également été apportées dans la distribution el la coordination des cours, 
dans la direction méthodique à imprimer à l'ensemble de l'enseignement, 

Il existait dans le principe une tendance à donner à l'cnsergnernent de 
certaines matières, une extension qui rompait l'enchaînement des études et 
faisait 11égliaer d'autres cours, bien q u'esse ntiels ; on semblait perdre de vue 
que les leçons doivent servir de gui<le et ne peuvent remplacer· le travail du 
cabinet. Cet abus provenait. d'un excès de zèle et de cette préoccupation qui 
porte chacun à placer la branche q11 'il enseigne au-dessus de Lou tes les autres. 
L'expérience que les professeurs ont acquise, les relations qui se sont établies 
entr'eux ont amené dans l'ensemble plus d'ordre et d'unité; il s'en est suivi 
un plan de leçons plus en rapport avec les besoins des élèves et les exigences 
du jury; cependant tout n'est pas fait : la méthode est chose trop impor­ 
tante daus l'instruction pour que les efforts du 5ouvernernent ne tendent pas 
à apporter, en ce qui touche le plan des études, tout le degré de précision 
qne l'on doit désirer. 

Les professeurs ont senti combien il importait <le répaudre la 'Vie sur 
les études, de leur donner de la chaleur, du mouvement. Nous vous avons 
montré précédemment combien il était difficile <l'y parvenir , dans l'état actuel 
de l'enseignement supérieur, avec le petit nombre d'élèves qui suivent les 
cours, avec la faiblesse de leurs études antérieures; nous avons ici é3aleme11t à 
enre3istrer d'honorables efforts de la part des professeurs pour· vaincre la 
difficulté. Plusieurs d'entre eux ont cherché à donner à leur enseignement 
un caractère d'individualité, à suivre les progrès de leurs élèves, à les aider de 
leurs conseils; d'autres les ont conl'oq ués à des conférences, leur ont fait subir 

1 

à la suite des leçons, des interrogations, passer des examens d'essai qui les 
préparent à comparaître devant le jury; nous citerons surtout la faculté de 
médecine de Liëge qui a suivi avec un zèle tout spécial, la marche de ses 
élèves. 

Dans la vue d'améliorer les études, MM. les professeurs ont appelé l'atten­ 
tion du gouvernement sur deux questions s•·aves qui méritent de fixer 
I'attention : la question des encoui agemeuls et la question de régime intérieur. 

' 
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La fa cul té de médecine de Liége a établi uu concours qu'elle a entour é 
1' • 1 . ' C d . d ' b fl,' a une certaine so enrnté. e concours a JH'O urt e très eus c tets ; peut-être 
conviendrait-il de l'orgauiser sur une plus urande échelle en l'appropriant 
aux études académiques qui out des nécessités tout autres que les études <lu 
collég e. 

Les prix et médailles obtenus aux universités ont souvent décidé des voca­ 
tions, suscité de jeunes talents, quelquefois même enrichi 1a science. Dans 
tous les p,rys qui nous environnent l'on n reconnu les avantages de ces moyens 
d'encouragement et <l'émulation. La loi <ln 27 septembre 183~ en a senti la 
nécessité et posé le principe , il y a là un moyen de vivifier les études et le 
ffOUVerncrncnt 11e le pcrdru pas de vue. 

Parallèlcmcu t à la question d'encouragement s'en présente uue autre nou 
moins intéressante : le régime des études. 

Frappées des inconvénients qu'on rencontre à abandonner les jeunes sens à 
eux-mêmes, au sortir du collége, quelques personnes ont pensé qu'il ne serait 
pas sans utilité d'annexer à nos universités des pédagogies qui permettraient 
de mieux surveiller et diriger les élèves. L'on ne peut se dissimuler que cette 
proposition soit susceptible de plus d'une objection. 

Le problème de l'instruction universitaire est complexe et délicat, il y a 
tout à la fois à développer et à contenir, à diriger et à laisser faire, à exciter 
et à retenir et déjà là, comme dans le monde, la liberté et la règle doivent se 
trouver en présence; par là seule meut on peut donner à toutes les facultés de 
l'intelligence un développement harmonique. Une discipline trop minutieuse 
étouffe les dispositions natives, une discipline trop relâchée affaiblit les ressorts 
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intellectuels. 

L'on se demandera avec raison si le régime reconnu bon pour l'instruction 
moyenne peut s'appliquer également bien aux jeunes 3ens qui entrent aux 
universités, s'il convient de les renfermer dans des pédagogies, de distribuer 
leu a· besogne, de fixer <les temps d'études, de développer enfin leur esprit dans 
des espèces de serres-chaudes scientifiques. 

Ne vaut-il pas mieux, si l'on peut s'exprimer ainsi, adopter la culture en 
pleine terre, dire aux élèves : Voilà des bibliothèques, des collections, tous 
les moyens d'apprendre, suivez la marche qui vous est indiquée par vos goût•, 
vos dispositions premières. Creusez , a travers la science, le sillon vers lequel 
la nature vous appelle, 

Ce dernier système est celui qui est adopté par les universités allemandes, 
et il est certain que les fruits <le ce système doivent être plus vigoureux. 
Mais est-il également sûr? présente-t-il toutes garanties? Le désir de se 
créer un avenir est-il suffisant? Ce sont là de graves questions qu'il serait 
difficile de trancher d'une manière absolue. Leur solution dépend beaucoup 
de l'âse auquel les élèves seront admis, de la nature de leurs études pl'e­ 
mières , des circonstances dans lesquelles un pays &e trouve ijOUS le rapport 
<le ses 3oûls scientifiques. 
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A l'occasiou <les écoles qui 01Jt été créées près de 110s uni versités eL dont il 
11 1 1 . ' l' ' t d' . l ' L' vous sera pare p us onauement c1-aprc.o,, on ses ecrc e pour un sys erne 

mixte. Une partie de la journée est libre 1 l'autre est réglée; l'épr cuve est trop 
nouvelle encore pour qu'on puisse bien la juger, Cependant, on commence à 
en apercevoir les ho ns résultats. Plusieurs p1 ofesseurs des autres facultés 
voudraie nt voir appliquer à leurs élèves t111 réuime à peu près semblable. 
Mais peul-être dejà ce n'·rrime esf -il trop circonscrit , trop méthodique pom 
<les études qui réclnruent uue certaine indépenduncc , une certaine lati­ 
tude, telles que les études de la philosophie, des lettres, du droit el de la 
médecine. 

Le soin <le fournir à l'État des sujets distingués est saus doute le premier 
devoir des universités , mais là ne se borne pas leur mission. Partout elles ont 
toujours été chargées de représenter la science. L'on a même dit , dans un 
ouvrage célèbre sur l'instruotion , que le premier devoir d'un professeur était 
en-vers la science et non envers les étudiants, que c'était là la maxime de tout 
vrai professeur d'université 1 maxime qui séparait essentiellement l'université 
du collége. Nous n'irons pas si loin, mais nous pensons qu'il convient de tenir 
compte aux professeurs du dévouement qu'ils montrent à la science et du 
zèle qu'ils apportcnt à publier des ouvrages utiles. L'éclat qui en résulte 
rejaillit d'ailleurs sur leur enseignement; nous avons donc cru utile de sjgnnJer 
ici les publications sorties de nos universités pendant le cours de la présente 
année. 

L'université de Gand s'est principalement disliug uéc. Les ouvra0es qui ont 
demandé des recherches plus ou moins lo ngues , ont été mis au jour par 
MM. Huet; Moke , Burggraeve , Guislaiu el De Kernmeter. 

MM. Cantraine, Roulez et Voisin ont contribué à enrichit' les mémoires de 
l'académie de plusieurs notices sur diverses parties de la zoologie, de l'archéo­ 
logie et de la bibliographie. 

A Liége , MM. Dumont, Monet1, De Koninck et Bo,gnet se sont occupés de 
diverses recherches relatives à la géologie I à ln physiologie des plantes, à '" 
chimie et à l'histoire du pays. 

1\L Lam botte, conservateur du cabinet d'anatomie 1 a fait paraitre plusieurs 
travaux intéressants qui font concevoir, pour son avenir, les plus heureuses 
espérances. 

En terminant ici cette partie de notre rapport qui concerne les études et 
l'enseignement, nous dirons que nous apprécions toute la 3ravilé des devoirs 
du gouvernement, dans la nomination des professeurs, Nous savons quelle 
action utile peuvent exercer dans un corps enseignant, quelle impulsion peu­ 
vent imprimer aux études des hommes à qui leur mérite élevé , l'autorité de 
leur exemple, l'influence d'une renommée que la science a illustrée dorment 
la puissance de répandre autour d'eux le mouvement scientifique et l'ardeut' 
du travail. Ces devoirs, nous ne les perdrons pas de vue dans les nominations 
que nous pourrions avoir à proposer à S. M. D'ici à long-temps, vous le savez, 
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ces nominations ne peuvent être très nombreuses; ù quelques exceptions près, 
la limite assignée par la loi au personnel du professorat de chaque faculté, est 
atteinte dans ~e moment. D'un autre côté, nous devons rappeler que, pour 
rattacher au professorat universitaire des hommes à qui leurs travaux anté­ 
rieurs ont déjà donné une grande position scientifique ou littéraire, le gouver­ 
nement trouvera toujours des difficultés Jans les limites assignées pal' la Ioi 
aux avantages pécuniah-es qu'il peut leur offrir et qui, aujourd'hui que les 
minervals restent tant au-dessous des prévisions, sont bien inférieurs aux 
intentions primitives de la lérrislatnre. 

ADIUII'USTRA'I'ION DES IJNIVERSITÉS DE L'ÉTAT. 

La loi du 27 septembre 183~, en décidant que le gouvernement ser ait 
chargé de la surveillance et de la direction immédiate des universités, a intro­ 
duit un chaug ement profon<l, opéré même une espèce de révolution dans le 
ré3ime intérieur des universités. 

Autrefois, les étahlissements d'enseignemeut supérieur étaient pour ainsi 
dire de petites républiques qui avaient leur vie à elles, leurs pr iviléges , leurs 
franchises. Le 5ouvernemenL précédeut , eu instituant les curateurs, avait 
laissé les choses à peu près sur l'ancien pied, Des principes nouveaux s'étant 
fait jour, il devait eu résulter des dispositions nouvelles, l'isolement ne pou­ 
vait plus convenir à des établissements dépouillés de la plupart de leurs privi­ 
léges , il y avait nécessité de les l'attacher d'une manière plus intime à l'admi­ 
nistration générale. De là les dispositions des art. 2i5~ 26, 27, 28, 29 et 30. 

Comme toutes les choses nouvelles, le J'éffime nouveau ne s'est pas introduit 
sans froissement. Les traditions d'indépendance léguées par les universités du 
moyen âs-e et conservées jusqu'à certain point par le gouveruement précédent, 
n'étaient pas entièrement perdues, mais petit à petit les professeurs ont senti 
eux-mêmes qu'au milieu <le la concurrence contre laquelle ils avaient à lutter, 
il était de leur intérêt de s'astreindre ù une discipline plus sévère que par le 
passé; et grâce à la prudence de MM. les administrateurs inspecteurs qui ont 
compris que leur missiou était surtout d'agir par voie de conseil, le nouvel 
état de choses à commencé à s'implanter dans les mœurs universitaires. 

Les réglernents sont venus compléter l'organisation intérieure et ont permis 
de mettre en mouvement les divers rouaues que nécessite cette organisation. 

C'est ainsi que par arrêté royal du 3 décembre 1835, il a été pourvu à tout 
C€ qui concerne les cours, les programmes, les relations des élè"Ves avec les 
professeurs, les doyens des facultés et le recteur, la 'nomination de ceux-ci, 
du conseil académique , du secrétaire et du receveur; 
Que I'arrété royal du 1 er octobre 1837 faisant disparaître une lacune qui 

existait, a réglé le rang du corps universitaire dans les cérémonies publiques; 

Qu'enfin, par arrêté l'oyat du 12 octobre 1838, les dispositions de l'art. 6 
de la loi du 27 septembre 1837, relatives aux diplômes scientifiques, ont reçu 
une organisation définitive. 

3 
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Les bib liotèques jouent un grand rôle dans une université. Elles sont pour 
Je professseur une source où il va puiser les matériaux de ses cours et se 
tenir au niveau de la science; elles sont pour les élèves un centre commun 
d'études, un moyen d'utiliser et d'approfondir la leçon du maitre. Deux arrê­ 
tés ministériels, l'un en date du 111- octobre 1037, l'autre en date du 21 mai 
1838, ont réglé le service du bibliothécairo et des employés qui sont sous 
ses ordres, el par le même arrèté des dispositions ont été prises à l'égard des 
lectures à I'intérieur , des pl'êts à l'extérieur el des règles à suivre pour les 
achats, les échanges et les donations. 

Le service des amphithéâtres, des cliniques et des collections anatomiques, 
avait besoin d'être soumis à des dispositions spéciales; un arrêté miuisteriel 
en date du 5 décembre 1837 y a pounu. 

Enfin deux arrêtée royaux du 1°r octobre 1838, sont venus apporter dans 
Je régime universitaire une heureuse innovation, tout en restant dans le texte 
et l'esprit des art. 2 et ~i- de la loi du '27 septembre 1835. 

Conformément à ces articles, <les écoles ont été annexées à la faculté des 
sciences dans les deux établissements à l'effet de pourvoir aux besoins des 
ponts el chaussées, des mines, des arts et manufactures. 

Là, les élèves sont soumis à des études 1·é{)lées 1 à une discipline et à une 
surveillance toute spéciale. Des maîtres les initient aux arts du dessin et de 
l'architeeture , des répétiteurs leur font faire des expérimentations et des 
manipulations sans lesquelles il n'est ni physicien, ni chimiste possible. Enfin 
ils sont examinés, interrogés, tous les jours. sur les leçons qu'ils ont reçues à 
la faculté. 

Tout nous fait espérer que quand ces écoles auront pris lem· assiette dé­ 
finitive , il en sortira des ingénieurs distingués, propres à desservir l'industrie 
particulière et les services publics, des architectes qui joindront à la connais­ 
sance de l'art, la counaissauce des moyens d'exécution, des hommes, enfin, qui 
pourront être consultés avec fruit par le fabricant et le manufacturier. 

Telle est, sous le rapport administra tif, la situation des universités de l'État. 
Cette situation, bien que satisfaisante, est susceptible d'amélioration encore. Le 
gouvernement attache une trop grande importance à tout ce qui touche aux 
universités pour que cette partie essentielle au bien-être de l'enseignement 
ne soit pas l'objet de sa sollicitude toute spéciale. 

Sous le rapport financier, l'on ne peut se dissimuler que la dépense ne soit 
grande : le chiffre pour cette année s'elève à la somme de fr. 589,608, et, 
malgré le désir du gouvernement de mettre en tout la plus srande économie 
possible, il doit déclarer que ce chiffre est insuffisant pour arriver à une 
exécution pleine et entière de la loi. Quoique le personnel enseignant soit 
déjà fort nombreux, il existe encore des lacunes à combler. Plusieurs collec­ 
tions indispensables n'existent pas encore, d'autres sont loin de satisfaire à 
tous les besoins, En créant deux université, L'on devait nécessairement s'at­ 
tendre à un surcroit de dépenses. Aujou1·d'hui que le principe est posé, il faut 
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en subir les conséquences et tâcher d'arriver successivement à une orgamsa~ 
lion telle que la loi l'a conçue et prescrite. 

Le tableau 11° 2 fera connaître, dans ses moindres détails, la répartition du 
subside alloué pom· le présent exercice. Il se divise en 3 sections: 

1 cr Section. - Personnel. 

3° Section. - Bourses et encoiiragcrnents. 

Je me borne dorn.,•li une analyse succincte de ce tableau et à quelques 
observations. 

PREMIÈRE SECTION. 

PERSONNEL. 

Le montant des traitements s'élève, pour les deux universités, à la somme 
de fr. -461,048~ et se répartit entre 134 parties prenantes. 

La plupart de ces traitements sont déterminés par la loi; les autres, fixés 
d'après le principe de la plus sévère économie, sont portés depuis plusieurs 
années au budget et n'ont jamais été l'objet d'observations. 

Le fonds se distribue ainsi qu'il suit : 

§ 1er. - Personnel administratif 

Les traitements de cette catégorie s'élévent à la somme de fr. 78, 7-48, 19,525 
pour l'administration sénérale, 16,900 pour les écoles préparatoires et spé­ 
ciales, 12,300 pour les bibliothécaires, 9,360 pour les employés aux jardins 
botaniques, 14,253 pour les conservateurs de collections et 6,410 pour les 
cliniques et les démonstrations anatomiques. 

Peut-être, à l'éga1·d des conservateurs, préparateurs, prosecteurs, y aurait­ 
il quelques dispositions à prendre et par suite quelques augmentations de 
dépenses; car dans tous les pays, il est sorti de cette classe universitaire des 
hommes distingués dans la science et même des illustrations. Il conviendrait 
peut--être de donner à ces fonctions plus d'importance: c'est une question que 
le gouverne meut se réserve d'examiner. 

§ 2. -Personnel enseiqnant, 

Leuombr e des professeurs agréffés, rétribués, maîtres, répétiteurs, se monte, 
pool' les deux uni versités, à 72,dout 3 professeurs ordinaires touchant fr. 9,000. 
un professeur ordinaire touchan t8,400, un professeur ordinaire touchant 6,500; 
21 professeurs or-diuaires, 39 professeurs extraordinaires, 9 maîtres et répéti­ 
teurs: leurs traitements s'élèvent à la somme globale de fr. 382,300. 

' 
Dans le cours du présent exercice aucune promotion n'a eu lieu dans le 

corps professoral , seulement le gouvernement, usant du droit qui lui a été con- 
1 
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féré par la loi sur l'enseignement supérieur, a, t. O, a porté le traitement de 
J\1. Kluyskens de fr. 6,000 à 9,000. 

Les longs services rendus à l'enseignement universitaire par M. Kluyskens , 
les nombreuses et importantes publientions que ce savant praticien a. fait 
para1tre sur l'art de guérir~ le dévouement quf>, comme médecin principal, il 
avait montré en plus d'une occasion à l'armée, faisaient un devoir au gouver­ 
nement de récompenser une carrière si noblement parcourue et des travaux 
aussi utiles qu'honorables pour le pa:ys. 

D'après des arrnugements antérieurs pris avec la vill9'de Liégé, qui a fait 
bâtir un atelier de construction de machines pour être annexé à l'école <les 
arts et manufacun-es, il a été nommé un mécanicien au traitement de fr. 4,000 
pour être mis à la tête de cet atelier et fournir aux élèves Lous les moyens 
pratiques de s'instruire. 

Si Fon compare les cours qui ont été ordonnés par la loi du 25 septembre 
1835,arl. 1 O., avec les cours auxquels il a été pourvu par arrêté et dont nous 
donnons le détail dans le tableau n° 2, uous verrous qu'il existe encore des 
vides à r·cmplir·. C'esl ainsi que, faute de professeurs, on ne fait pas à Gand les 
cours de langue orientale, d'histoire des littératures modernes, de philosophie 
du droit çd'histoire du droit coutumier, et, à Lié3c, les cours d'histoire et <l'en­ 
cyclopédie de la médecine. Cependant ces cours sont ordonnés par la loi. 
Pour quelques branches on a dû s'adresser à des arrrégés, contrairement à 
l'esprit de leur institution. La physiologie et l'anatomie comparée sont ensei­ 
gnées à Gand par un aaréffé; à Liége, le cours de pharmacie théorique et pra­ 
tique est confié également à un agrégé ; enfin l'on a dû recom-ir à un profes­ 
seur de la faculté des sciences pour donner la physiologie, l'une des branches 
fondamentales de la médecine. 

Il 'Y aurait aussi, si l'on voulait satisfaire complétement au vœu de la loi, 
art. 2 et 4, il nommer un professeur de technologie dans chaque université 

Cependant, quelle que soit l'utilité des chaires vacantes, guidé par les con­ 
sidérations qui vous ont été soumises ci-dessus, le gouvernement entend pro­ 
céder avec la plus grande circonspection à de nouvelles nominations. 11 se 
propose égaleinent de mettre la plus 6rande réserve dans la distribution du 
titre de professeur ordinaire. Ce titre forme le dernier s:rade de l'enseigne .•. 
ment et doit être dès lors conquis par des services signalés, rendus soit à 
l'instrnction soit à la science. 

§ 3. - Personnel étudiant. 

Sous ce paragraphe on a fait entrer tout ce qui concerne les inscriptions pa1· 
chaque faculté. 

Il résulte des détails qui ont été joints au relevé que nous soumettons à 14 
Chambre que le nombre total des élèves inscrits aux. deux: universités a été, 
pour l'université de Liége , de 349, et, pour l'université de Gand, de 331 ; les. 
chiffres peuvent se décomposer ainsi : 

' 
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Élèves qui aspirent aux grades académiques 
ttèves <les écoles spéciales, -y compris les élèves libres de 

ces écoles 
Les candidats notaires, éleves pharmacieus et autres qui 

n'aspirent pas aux grades académiques. 

Total. 

GANI>- 1,lbGI,,. 

-,omL,·e Nornhrc 

182 14:2 

83 108 

66 99 - -- 
331 349 

Les Chambres pourront apprécier la position pécuniaire qui a été faite 
aux professeurs. Outre leurs traitements et les avantages que certains d'entre 
eux peuvent retirer des examens, il leur revient à chacun, terme moyen, à 
Liége fr. 070, ù Gand fr. ~70. 

L'on pourra aussi tirer de ce relevé quelques inductions sur la fréquenta­ 
tion des cours et s'assurer que les étudiants sont loin de s'inscrire à tous ceux 
qu'ils devraient suivre. 

SECTION Il. 

lllA'fÉRIEL. 

§ 1. - Collection» et frais 9énérauœ. 

Les sommes dépensées durant le présent exercice pour impressions, chauf­ 
fage, ameublement, bibliothèques, collections, s'élèvent au chiffre total 
de fr. 98,-490. 

Dans ce chiffre dont le tableau donne l'emploi détaillé, se trouve une 
somme de fr , 5,640 allouée sur ce fonds aux jeunes naturalistes explorant 
le Mexique et dont les envois ont coutrihué à enrichir les collections univer­ 
sitaires, 

Les collections et les bibliothèques sont indispensables pour l'enseignement 
et les études académiques, Nous avons voulu nous faire rendre un compte 
tout spécial de cette partie importante et nous avons demandé un rapport 
indiquant, pour chaque branche et ses subdivisions, la situation de ces collec­ 
tions , ense basant exclusivement sur les besoins de l'enseignement, 

Le tableau n° 3 vous donnera le relevé de ce travail. Les écoles du génie 
civil, des mines, des arts et manufactures n'ont rien encore, bien que les 
arrêtés organiques aient ordonné la création de quatre collections reconnues 
nécessaires. Plusieurs autres collections sont faibles et ont besoin d'être 
complétées. L'ameublement réclame aussi des améliorations. 

Ainsi, bien que le subside soit élevé, il sera nécessaire de le continuer 
plusieurs années, si l'on veut mettre nos universités sur le pied des univer­ 
sités étrangères et suivre les progrès que les sciences font tous les jours. 

4 
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§ 2. - Bâtùnents. 
Aux termes de l'art, 7 <le la loi du 27 septembre 183:51 les dépenses pour 

l'auraudisscrncnt, amélioration <les bâtiments affectés aux universités, ont éL1~ 

mises à la chm,3·e des villes où sont fondés ces établissements. 
Bieil que ln charge fftt lourde, les villes ont cherché ft satisfaire à lems 

?ngagcmcn ts . 
A. Gand, où des dépenses considérables avaient été faites antérieurement, 

l'on s'est borné à quelques coustructions nouvelles 011 i'i des appr-opt-in tio ns 
réclamées pal' les besoins du service. 

Mais à Liége, le local de l'uuiversité a reçu des accroissements considéra­ 
bles: on y a construit de nouvelles salles pour la faculté de médecine, la 
bibliothèque a été agrandie, un vaste bâtiment a été élevé pou!' l'école des 
arts el munufactures et <les mines, un atelier de conatruction" de machines 
y a été joint, d'autres bâtiments sont commencés ou e n projet. 

De uouvelles dépenses plus ou moins considérables vont devenir néces­ 
sau-es. 

A Gand, la plupart des serres devront être recoustr-uites. 
1\ Liége, le jardin botanique devra être déplacé pnr suite Je divers travaux 

faits sur le quai de la Meuse. 
Le nouveau jardin botanique qu'on a décidé d'y établir, doit servir tout à 

)a fois et aux besoins de la science et à l'embellissement de la ville. 

SECTION III. 
BOURSES ET ENCOURAGEl\IENTS. 

La loi a fixé la quotité des bourses; le tableau indique la répartition qui 
en a été faite. 

Quant au concours prévu par l'art. 32, nous avons dit ci-dessus que le 
gouvernement aviserait ultérieurement aux mesures qui pourraient être 
adoptées pour satisfaire aux vœux de la loi. 

RÉSUMÉ. 

Le tableau n° 4 récapitule l'ensemble des dépenses el donne l'état géuéral 
de l'emploi du subside. 

Il résulte de cette pièce que les allocations votées se montent à fr. 
et que les dépenses s'élèvent à . 

La somme actuellement disponible est de . 

590,348 
5891608 

740 

JURT ET EXAMEJ.1S. 

La loi du 27 septembre 1835 a donné au jury une mission importante. A lui a 
été confié, jusqu'à certain point, le développement intellectuel en Belgique; 



suivant qu'il adoptera telle ou telle marche dans t.es iuLcnouation'>, telles ou 
telles J'èG·lcs dans ses admissious , les études seront [p-andcs ou mesquines, {,1 

science sera approfondie ou effleurée, les hautes positions de la société seront 
bien ou mal remplies. Que le jury serve de n\Julatew· et pour le professeur cl 
poul' l'élèvo , c'est cc qui ne peut êtrC' révoqué en doute; tous les faits viouneut 
mettre en évidence celte vérité, et il ne pouvait d'ailleurs en être autrcrnunt . 
Toutes les garanties qnc l'on domandart autrefois, la nécessité de fréquenter 
les uuiversités , l'obligation de s'iusorirc aux cours dans nu otdr-e déterminé, 
les intervalles exigés pour passet· d'un examen à un antre se résumcut aujour­ 
d'hui dans le jury; la loi lui a laissé une latitude immense, l'importance 
relative des ma Lières: le ruocle <l'app1 cciation , le soin de fixer la nature el 
l'élendue des branches sur lesq u clles doivent rouler les examens sont laissés 
entièrement .:i la discrétion <les cx amiuuteurs, ils ne sont pas même tenus de 
foire sur leurs opérations un rapport qui pourrait éclairer le gouvcrnemeril, 
les Chambres et le pays. 

li est surtout un point contre lequel il importe de se mctu-e en garde. L'on 
ne peut exiger des études universitaires qu'elles fournissent dos avocats el des 
médecins tout faits. Tout ce qu'on peut obtenir d'elles c'est de préparer à ces 
professions, de fortifier et développer l'intelhgeuce par des études larges et 
bien faites; quaut au surplus, le monde et la pratique peuvent seuls le faire. 

L'on manquerait donc le but, si dans les examens on s'attachait aux ques­ 
tions exclusivement pratiques , exclusivement usuelles, si l'on délaissait les 
grands principes de la science, si l'on donnait la même importance à l'acces­ 
soire qu'au principal. Avec un tel système les études courraient grand risque 
de n'être qu'une affaire de mémoire et non <l'intelligence, et l'enseignement 
pour s'adapter à ce mode d'interrogation, devrait tout parcourir sans rien ap­ 
profondi!': I'expérience est là pour apprendre à quoi se réduisent les connais­ 
sances superficielles. Elles disparaissent aussitôt qu'apprises., sans utilité pour 
l'élève, sans utilité poul' la société. 

Nous eussions désiré pouvoir do nuer aux Chambres quelques détails sur le 
mode de procéder du jury, mais, dans l'étal actuel des choses, l'administra­ 
tion est dans l'impossibilité <le le faire, nous nous bornons donc à vous donner 
les résultats <les examens depuis 1835. 

Le tableau n° l) renferme , tant pour tes jeunes gens qui ont suivi les uni­ 
versités du pays, que pour les jeunes B'ens qui out étudié , soit à l'étranger, 
soit chez leurs parents, le nomln-e des admissious , des ajournements et des 
rejets, d'après chaque branche d'études, philosophie et lettres, sciences, droit 
et médecine. En voici les principaux résultats. 

Sur 21766 examens qui ont eu lieu depuis 1835, il y a eu 1,922 admissions, 
844 ajournements ou rejets. Un Liers ainsi <les récipiendair es a été refusé; un 
semblable résultat annonce de la parl <lu jmy une certaine sévérité. Loin que 
cette sévérité puisse être l'objet d'un reproche, 011 ne peut trop louer le jury 
d'avoir tenu strictement la rri

1
ain à l'exécution de fa loi. L'état provisoire dans 

lequel l'enseignement supérieur s'était uouvé , avait amené du relâchement 
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daus le•~ études , lou ue s'était <JUê tt'op fî1p1n~ que les examens étaicut une 
simple affaire <le forme. 

Si l'on décompose les chiffres que no ns avons donnés ci-dessus, l'on trouve 
que les examens préparatoires au droit et ù la médecine, la candidature en 
lettres, l'épreuve préliminaire et la cand idature en sciences ont donné lieu à 440 
rejets ou ajournements sur 1,1:53 examens. Ce résultat vient à l'appui de ce 
que nous avons dit de la faib lesse des études premières. En droit, il y a eu 
189 rejets sur 602 examens, en médecine; 167 rejets sur 7 46, enfin, en chirurgie 
et en accouchements, 42 rejets sur223 examens. Le nombre des docteurs reçus 
depuis 1836 est: en philosophie et lettres, 14, terme moyen par an , 3 envirou ; 
en sciences, 1 seulement; e11 droit, 18B, ou environ 36 unnuellern ent; en méde­ 
cine, 203, ou environ 40 par année; en chirurgie 67 et en accouchements 117. 

On remarque1·a combien pel1 sont recherchés les a-rades qui annoncent une 
vocation toute spéciale pour les lettres et les sciences, et qui <levaient servir 
d'acheminement à la carrière de professeur. Ainsi, il n'a été reçu depuis 1835 
que 14 docteurs en philosophie et le ü res , un seul docteur en sciences natu­ 
relles; en sciences mathématiques et physiques il y a eu 4 candidats dont 3 de 
Liégé et 1 de Bruxelles. Peut-être y aurait-il quelques dispositions à prendre 
pour stimuler le zèle des jeunes gens €t les diriger vers des études si utiles et si 
nécessaires au hieu-ètve des lettres el <les sciences. 

On pourra aussi tirer du tableau annexé au présent rapport quelques indue­ 
Lions sur l'impulsion donnée aux études su périeures dans le pays; la direction 
suivie par les divers établissements qui se sont élevés, les succès obtenus par 
eux, les branches enfin dans lesquelles ils se sont distingués. 

Ainsi qu'on l'a fait observer dans les rapports précédeuts , le jury montre 
toujours une grande répugnance à appliquer les art. 65 et 66 de la loi sur 
l'enseignement supérieur. Sans doute il y a lieu d'apporter une grande réserve 
dans la distribution des dispenses autorisées par ces articles, mais il serait 
injuste et impolitique de ne 1ias utiliser les hommes qui ont acquis des con­ 
naissances toutes spéciales dans cer laines branches de l'art de guérir, comme 
aussi de repousser indistinctement tous les étrangers qui se présentent et 
offrent les garanlies de connaissance et de moralité e~i3ées. · 

Bruxelles, le 23 décembre 1840. 

Le ministre des traoaue publice, 

CH. llOGIEB.. 
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TAIH,EAU N° 2. 

{ro SECTION, § 1. - f:TAT du, personnel 

AUTORIT:ÉS 

ET SER VICES. 
DÉSIGNATION DES FONCTIONS. 

ARTICLES DE LA. LOI 

QUI cnÈEN1' CES FONC'l'IONS, 

'""'"""'""" •. "'"'""' 1 
1 

Autorités académiques. 

1 
Service des écoles prépara­ 

toires et spéciales. . . ~ 

Bibliothèque • 

Jardin botanique. . 

Collectious 

.. 

. . . 

L'aùminis!rnteur-inspectour de l'université. 

Le rcctcm, pri.iirlant lo conseil aoadèmiquo. 

Le secrétaire du conseil aondémiquo. 

Doyen de lu fuculté do philosophie et lettres, 

Secrétau-e de h même fnculté , 

Doyen do fa faculté dos sciences. 

Sccrétniro de la même faculté. 

Doyen do la faculté do droit. 

Socrétulrc de la même faculté. 

Doyen de lu faculté do médecine. 

Secrétaire ile la même faculté. 

Receveur du conseil ucndémiquc. 

Directeur des écules préparatoires et spéciales. 

Inspecteur des écoles spéciales. 

Surveillant • 

Inspecteur d'école préparatoire. 

Surveillane 

Gardc~consignc 

Concierge à I'é oole spéciale. 

Directeur de l'atelier de machines. 

Bibliothécaire • 

Sous-bib Iiothécaire , 

Aide-biblîothccuire. 

Gar(lien de lu bibliothèque 

Directeur du Jardin botanique. 

Jardinier en chef 

2" jardinier • • • 

Ouvriers payés à la journée pour le jardin. 

Directeur du cabinet de zoologie • 

Conservateur de ce cabinet . • 

Conservateur du cabinet d'anatomie comparée. 

Directeur du cabinet de chimie. 

Conservateur de chimie . 

Directeur du cabinet de physique . 

Al't. 25 de lu loi du 27 scptemb, 18:i5. 

Art. H3 de la même loi. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Art. 19. 

Art.. 2. 

Art. 7. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Jd. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id, 

Id. 
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admin.i'st1·atif' des unù,wf'si'tés de l' .Etnt. 

NOMS 

UNIVE.RSlTÉ DE LJ}:GE. 
~-- 

DES roNcT1011NAJnllS1,rniuT , , 
l!T :nlFLOYFS, EMENr. 

UNIVERSITÉ DE GAND. 

.; nus l'O~NNAlRESITRAITEJ\IENT. 
E'r EIIPLOYRS • 

OBSERl7ATIONS. 

l\DL 
Arnould (Ué.,iré) 

Lombard. 

Brasseur 

l!'uss 

Bor!Inet 

Lacordaire 

Ile Koninck 

Dcstrivoaux • 

Nypels. 

Sauveur 

Ansiaux 

Fiess • 

Arnould (Désiré) 

Devaux 

Buclcur 

Le Maire. 

Trasenster 

Cines • 

Laurenty . . 
Gouttier 

Fiess • . . 
Grand-Jean. . 
Legrai n . 
IMorren 

Deville . 
• 
• 

Lacordaire . 
Carlier 

Lamhotte. . 
De Koninck. . . 
Chandclon 

Gloeseneer 

A reporter. 

11:rnr. 
6,000 l D'Jfanc ( le comte i.n, )· 

• Kluyskcns 

• 1 Illareska 

. 1 Serrure . 1 Unet 

• 1 l\landodier . 1 De Cnyper 

. 1 Ilaus 

• Laurent . 1 Van Co etsem . . ' ~ . . 1 Van Rooshroock . . 1 Voisin . , 
2,000 D'llano (le comte J.-B.) 

1,500 Lamarle 

600 Geswein 

1,500 Timmcrmuas. 

600 Crocq. . 
900 Dclbecq . 

550 Fournier . 

4,000 • 
4,000 Voisin. 

1,200 De lava l 

800 Vermersch . C, Mutbys . 

• 1 I<ickx • 

1,200 Donckelaer , père 

• Donckelaer, fils . 

3,000 • 
• Canrraine. 

l,500 Denduyts. 

1,200 Blommaert . 
• Maresku 

2,000 Vamlenghyen 

. Plateau 

32,550 

6,000 

' 
. 
• . . 
• . 
• . 
• 
• J 

1 
1,500 

400 

1,500 

400 

900 

550 

• 
4,000 

1,200 

800 

300 

• 
1,260 

900 

3,000 

• 
11260 

600 

• 
1,200 

• -- 
25,770 

Fonctions honor iûques non I étrlbuées. 
Elles sont exercée! par les professeurs. 
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Suite du TAHL.llAL1 N° :.2. Suite de r étrû rlu 
I!!'!:!' 

AUTORITÉS 

ET SER VICES. 
DÉSIGNATION DES FONCTIONS. 

Ail TI CLES DE LA LOl 

QUI CI\ÉENT CES IIONCTIONS, 

Préparateur de physique , 1 Art. 7. Id. 

Directeur du laboratoire do pharmacie 1 ld. 

Préparateur de ohimie et de pharmacie. 
: , 1 

Id . 
Collections (swto) . . < 

Directeur clu cabinet de minéralogie . ld. 

Ccnser-mteur du même oubinot, ld. 

Conservateur du cabinet d'anutornio • Id. 
1 
1 Chef des trnvaux anatomiques Art. 8. Id. 

Prosecteur 

1 
Id. 

Prosecteur adjoint-préparateur d'anatomie . Id. 

Garçon d'amphithéâtre . 1 Id . 

Anatomie et cllniques • . ! 
Chef de clinlqueinteme , 1 Id. 

Chef de clinique externe. 1 Id. 

Id. des accouchements . 1 Ici. 

Id. d'ophthalmologie. 

1 
Id. 

1 Concierge à la clinique . Art, 7. ld. 

l 0' appariteur 1 Id, 

. } 2• appariteur 1 1d. 
Service. 

t Ilulssior-messager Id. 

Concierge de l'université. 

: t 
Id. 

Messager boute-feu. . . . Id . 



( 21) 

personnel admni'stratq·. 

. .. 

-UNIVERSITÉ DE LIÉGE. UNlVEII.SlTÉ DE GAND, 

"---- - - OBSERYATIONS. ,. 
NOMS DES FONCTIONNAIRES 

TRAITEIIIEN1', NOIHS DES FONCTIONNAl!IES 'CRJ\l'I EJIIF.i'l'l', 
PT E:lll'LOYta. l!T lt~IPLOYtS, 

Report. 32,550 2ü, 770 
MM. 

Sauvage , 693 Ilemaert . 1,800 

Poters-Yaust, 2,600 . . 
Kupfîersehlaeger (Js,) 500 Ilensmuns 1,000 

Dumont . . nlar3ercin . 
Curl ler . Ilenduyts . . 
Vaust . D Bur g;graovu . D 

Vaust • . Ilurggrueve . . 
Ilepns , !,MO ~IBulewueler. l ,OùO 

. . Blomuert , . 
Lhote. 500 Mys 420 

1 Iïcjace. 630 . . 
'1 
1 Odeurs 630 . . 

Dorlée. 630 . . 
Yleugels . 300 . . 

. . Tierlinck . 1,000 

Snnllinckx 250 ' • 
Joassart 1,200 Plnohart . l,2.00 

Maréchal. 1,200 Devillers . 1,200 

Matherne (A.nd.) 550 ' . 
llfühel. 525 Warlop 550 

Leroy. 550 Story . 550 

Toru. 44,258 34,490 

RÉCAPITULATION. 
LIÉGE ET GAND. 

Administration 

Écoles. 

Bibliothèques 

Jardins. 

Cliniques et anatomie. 

Collections 

19,525 

16,900 

IZ,300 

9,360 

6,410 

14,253 

ToT.lL 78,748 

6 



Suite cl1r 'f AllLtAU No '.2. 
( ::':!2 ) 

I r0 Sscrro». § 2. - .Etr.tt du, personnel eneeujnan; 

DÉSIGNATION 

DES CHAIRES. 

1JNIVERSITÉ DE IJIÉGE. 

NmlS 
des I GRADJ(. 

l>ROFESSIWl\S, ETC. 

----·· _..,.,...... 1 -----.... 

MONTANT 
rlu 

Tfü\lTE&IEN'l', 

1 
" Littéruturos latine et r,rccquc, 

Littrn-ntur e française. 

Phi losophio (logique, nnthiopolo gie, 
métaphysique . 

Ilistoirc clo La ph ilosophic. 

Aufü1uités romaines, archéologie 

Histoire du moyen iige. 

Economie politique, 

Stutistique. 

Littératures orientales. 

Histoire ancienne. 

Ilisto ire des littératures modernes. 

Géogiaphic physique et ethnogrnphi- 
que 

Histoire du pa.ys. 

Histoire politique moderne 

Histoire du pays de Liége et de Lim­ 
bourg. 

Littérature flamande 

/ Introduction aux mathématiques supé­ 
rieur es 

Muthématiques supérieures 

Astronomie. • 

Physique 

Chimie générale. 

Mécanique analytique. 

Mécanique céleste 

Physique appliquée. 

Chimie appliquée 

:Mécanique appliquée 

Mincnlogie 

Géolor;ie 

Zoolor;,e 

Anatowie et physiologie comparée. 

Botanique, etc. 

Dormans. l Professeur ordiu. 6,000 

Lcsbro nssnrt, 1 ld. 8,400 

Tandol, 1 Professeur extrao r. 4,000 

Schwartz. 1 Id. 4,000 

Fuss. 1 Professeur ordin. 6,000 

llorgnet. 1 Professeur extraor. 4,000 

Hennau , I<l. 4,000 

Hcnnau. !cl. • 
llurggrnf. I<l. 4,000 

Wurth. I<l. 4,000 

Lcsbroussart. Professeur ordin , • 

Schwartz, Professeur cxtraor. 1 . 
Borgnot. Id. D 

Dehaut, Id. 4,000 

Lavallée. 1 Agrégé. • 
• • • 

Noël. Professeur ordin, 6,000 

Lemaire. Id. 6,000 

Gloeseneer. Id 6,000 

Id. Id. • 
Dekoninck. Professeur extr aor. 4,000 

Lemaire, Professeur ordin, • 
Lemaire. Id. l • 
Gloeseneer. Professeur ordin, 1 • 
Chandelon. Répétiteur. . 
Brasseur. 1 Professeur extra or. 4,000 

Dumont. Id . 4,000 

.ld. Id. • 
Lacordaire. Professeur ordin, 6,000 

Spring. 

1 

Id. • 
Morren. Id. 6,000 

-- 
A. reporter. . 1 90,400 
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dans les itniversités de Gand et de Li(qe, 

lJNIVERSITÉ DE GAND. 

NOl'llS Jl'lONTANT 
des 1 GR.A"DE. 1 ~" 

1•nOFÈ8Sl\UnS, ETC- TCAITEAIENT. 

Rnssman. 1 Professeur ordin. 1 6,000 

Moko. 

II net. 

Lenz, 

Roulez. 

Serrure. 

Derote, 

Dekommeter, 

llokc. 

Lenz, 

Serrure. 

Moke. 

J\Ianderlier. 

T immermans, 

De Cuyper , 

Plateau. 

M:areska. 

Timmermans. 

Plateau. 

Jllarèska. 

De Cuyper. 

lllargerin. 

Id. 

Cantraiae. 

r oir :Médecine. 

Professeur extruor. 

Iù. 

Ici. 

Professeur orùin. 

Professeur ctxrnor. 

Professeur orclin. 

(Voit· le droit.) 

Professeur estraor. 

Professeur extraor. 

Id. 

Professeur extraor. 

Professeur ordin , 

Id. 

Professeur extra or. 

Id. 

Id, 

Professeur ordia, 

Professeur extraor, 

Id. 

Id. 

Professeur ordin, 

Id, 

Professeur extraor, 

Professeur extra or. 

A reporter. 

4,000 

4,000 

4,000 

6,000 

4,000 

6,000 

• 

• 

6,000 

6,000 

4,000 

4,000 

4,000 

• 
• 
• 

6,000 

• 
4,000 

• 
4,000 

72,O00 
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Suite dU, TAnLEA u N° 2 . 
..._ '-,,- 

81.dto de l'dtat du 

DÉSIGNATH)~ 

DES CIIAIRES. 

lJ:NI-VERSITÉ DE LIÉGE. 

GRAT)E. 
l'IIONTANT 

dn 
Tfü\ l'.fEJIIF.l'JT, 

1 060,,apJ,io naturelle 
I 

AMtomî.o végétale • 

Architecture civite , etc. 

Hy<lrnulique • 

\ Gfomatrio descriptive, etc. 

J Exploitation <les mines, 

Métulhng:ie 

Dessin 

\ Construction, travaux publics. 

1 Encyclopé<lic du droit. 

llistoire <lu droi 1.. 

Philosophie du droit. 

Institutes du droit romain, 

Pandectes . • 

Droit public interne et externe. 

Droit administratif . 

Eléments du dro it ci vil moderne. 

' Droit civil approfondi, 

Histoire du droit coutumier de Ilelgique. 

Questions transitoires 

Droit criminel y compris le droit rnili­ 
tuiro. 

Procédure civile, organisation j udi ci aire 

Droit commercial. 

\ Droit naturel. 

! Enc_rclopédie et histoire de la méde­ 
cme 

l\lo1rcn. 

Id. 

Sohmit . . 
Brasse ur. 

:1 Duvaur- 

Lesninm.:. 

Sclunit. 

" 

Dupont. 

'.I Thimus. 
Defooz. 

Godot. 

Duprct . . . 
Dcstriveaux. 

Nypels. 

Gotlot. 

'I himus. 

Royer. 

Vottem. 

RJi"kem. 

Sprlng , 

~'tnnlt ;,;et. 1 

Royer. 

Anal.omie g énérule descriptive. 

Anatomie pathologique. 

Physiologie. 

( Hygiène. 

Pathologie et thérapentique générale 
des maladies internes 

Pntholorr.ie et thér'_lpeutique spéciale ~ ·· 
des memes maladies. ~ Snuveur , 

Pharmaeolo gte 

Repnrt . 

Pruîcssour or din. 

l<l. 

J\I attro, 

Professeur extruor. 

Ing. dos mines. 

Professeur uxtraor. 

\lfoître . 

.l!'.Kupflerschlaeger I Professeur eatr aor . . 
1 1 

F. K11pffcrsch\11error · I Professeur extraor. 
Professeur ordiu , 

Agrégé. 

Professeur extrcor. 

Id. 

Professeur ordin. 

Professeur ordin. 

Id, 

Professeur extrnor. 

Agrégti. 

!J0,400 

'!,{)QO 

2,000 

4,000 

4,000 

!J,000 

<ooo 
4,000 

6,000 

6,000 

6,000 

Professeur eJ1lrijor. .4,000 

Profes«eur orù.in. 6,000 

Id. 6,000 

ld. 6,000 

Id, 6,000 

Professeur e:droor. • 

Id. 4,000 

. 
.1 

. 
A reporter. l6fl,400 

·• 
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personnel enseignnnt. 

Ï --- • ..,.. - l'N' -• •• - f r w•~~~- ..,_._ .::e::::..=-.:s- 

1J11IVERSITÉ DE GAND. 

------------------- . 'NOMS 1 - . -~
1 

--·· _ 
MONTANT 

des 
l'ROFE.SSl,OIIS, ETC. 

GRl\.l)E, du 
'IRAl'fEMEN'f. 

Kickx. 

Id. 

Roelandt. 

Do Cuypcr. 

1\1auderlier. 

Simonis. 
Vnnsanten. 
Lnruarlo. 

Dckemmeter. 

Molitor. 

Ilaus. 

Molitor. 

Laurent. 

Id. 

Lefebvre. 

Ballin. 

Lefebvre. 

llaua, 

Nelis. 

Minne-Barth. 

Dekernmeter. 

' 

Hepor(. 

Professeur extraor. 

Id. 

Professeur extrnor. 

Id. 

Professeur ordin. 

niaîlrc. 
niaîll'o. 
Professeur ordin. 

Professeur extraor, 

Id. 

72,000 

4,000 

:.l,000 
1,500 
6,500 

4,000 

4,000 

Professeur ordin. 9,000 

Professeur extra or. . 
Id. 4,000 

Id. • 
Id. 4.000 

Professeur ordin . 6,000 . 
Profcssenr extraor. 

Professeur ordin. 

Id. fi,000 

Id. 6,000 

Professeur extraor. 

Guislain. Professeur ordin, 1 6,000 

Burggrueve. Professeur extraor. 4,000 

Soupart. Ai;régé. 

Guislain. Professeur ordin. 

Van Rooshroeck. Prof'esseu r extruor, 4,000 

Deblock. Id. 4,000 

Van Coetsem. Professeur ordin. 6,000 

Ilenemans. Jd. 6, (]{10 

A reporter. 169,000 
1 

7 
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Suite du Î AIH-EA u N° 2. Su,ito de l'état du 

- - 

r/2 

DÉSIGNATION 1Jl1I-VEllSITÉ DE LIÉGE. ~ 
""' ~ p -··· -- 1;_;, nus CJI/\IRES. NOMS MONTANT ..,, 
r,.i des GRADE. du 

l'ROFESSEURS1 E1'C. TRAITl-:ME!l'l', 

1 Matièrn médienl e 

Rcport . . 169,400 
Voust. Professeur oxtraor. 4,000 

Phnrmncio théoriquoot pratique. Pcters-Vaust, Agrégé. • 
{ Lombard. Professeur ordin, 6,000 

Clinique interne. 
Frank mat. Professeur ordin. . --- ~ Clinique externe. Doluvachorio. Professeur extra or. 4,000 ... 

' ;t 
..::!.- 
~ Cours tl1éoriquo et pratique dos aceou- 
~ chements. Simon. ld. 4,0O0 0 ,:., 

Médecine lé&ale, police médicale l\.l)yor. A ld. ' -~ 
Ophthalmnlogie • Ansinux. Id. 4,0O0 

Maladies dos femmes et des enfants. Sauveur. Id. • 
Médecine opérutoire.-lllaladies des os. Ansiaux. ld. • 

1 Ilaudages ,t appareils ld. • • 

Cl) Répétitions. • • • J:,l 
E- ... r,,:; -"'l Id. . . . • • • Pll - ~ <:Il~ 
làw ,::.:i A, Id. . . . • • • ,...A<:ll 
C. <Il 
:.:! ~ Id. . Mariinowski. Répétiteur. 1, IIOO 0 ••• 
U C 

u Id . Defosses. Id. 1,500 .,,,. . . 
Torn. 194,400 

, 
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personnel en,r;;e(gna-nt. 

11111-V:ERSITÉ DE GAND. 

,,.---- -· ..,..,..,.,... 

NOMS 
de, 

PROFl'.:SSEVRS, ETC, 

....._ t ---- 

GRADE. 
MONTANT 

~ 
TRAITEMENT, 

Rcport . 1 159,000 

Ilensmans. Professeur ordin. 1 > 

Id. Id. 1 • 
Vnn Coctscrn. Professeur ordin. 1 > 

Dchlock, Professeur extraor. . 
J.F. Kluyskcns. Professeur ordin. 9,000 

lioudet. Prnfessen r ertraor, 4,000 

Lutons. Id. 4,000 

Yan Itoosbroeck. Id. • 
11oudet. Id. • 
Yorbeck, Professeur ordin. 6,000 

Il. Kluyskens. .Agrégé. • 

Le François. Répétiteur. 2,000 

Il. Velérius. Id. J ,500 

'Manilius. Id. 1,200 

Lambert (Touss.). Id. et surveill. 600 

Lambert (Antoine). Id. et surveill, 600 

Tout. 187,900 

LiiGll • 1 194,400 
-- 

l 
382,300 

1 I_ 
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Suite du, T ABLEAu N° 2. -------------v----~----- 
Ir~ SECTION, '§ 3. - Persormel étudiant . 

....:=_,.;...·-==--"'"' 

Jl 

s 

D 

M 

- -·--- 

UNIVERSIT:É DE LIÉGE, GAND. 

FA.CUL TÉS. -· ~ ____,,x_ 
Nornb,·e Insc-iptlons Pi·odnit Noml1rc Inscriptions Produit 

de, au::r. dos des aux des 
1 

élèves , cours, insuipHons élève,. cours. inscriptions 

ailosophie et lettres. . 38 226 3,890 73 343 6,646 78 

.iences, y compris les écolos 155 878 16,305 131 496 6,099 12 

roit . . . 70 165 2,760 48 15/S 2,373 8lS 

édeeine. . 86 236 3,141 70 370 3,959 70 

TonL. . fr, 349 1,505 26,096 331 1,364 19,18041'; 



( (-)9 ' ' - ) 

Suiu: du TABLEAU N° 2. 

je SECTION. - /Jf rttéri·et des tt/Jiiversités. 

- 
.;j SOJllMES DÉPENSÉES, ~ DÉPENSES Q 
o. Dl:SIGNATION DUS SEUVICl1:S. 0 ---------- i::i COllMUNES. 
0 1\ GI\Nll, 1\ l,lllGE. i!'! 

1 Bibliothèques , I0,000 lii,800 

2 Physique - 2,2.00 3,000 

3 Géomét1'io tlescriptivo, mécanique appliquée. - École 
du (lénic civil • . . . . . . . . . . . . 4,000 3,000 

4 Chimie . . 2,500 1,500 

5 l\Jatière médicale et pharmacie 1,00O 500 

() Docimasie, métallurgie . • 1,500 

7 MincraloF,ie, zeologio 1,200 1,/'iOO 

8 Histoire naturelle, zoolog!e. . 2,000 2,000 

9 Anatomie végétale • 750 

10 Matériel des jardins botaniques . 4,000 4,000 

]J Amphithéâtre danatomie , etc. . 2,100 1,000 

12 Instruments de chirurgie 1,000 500 

13 Clinique interne 1,000 2,50 

14 Id. externe et ophrhnlrnnlogique . > 500 

)5 Id. des accouchements . 700 1,200 

16 lUobilier. . 1,500 
5,300 

17 Frais des dusses ' 1,600 

18 Frais d'administration, impression , etc. 2,000 I,50O 

19 Chauffage et éc laimge 4,800 2,500 

20 Cabinet de médailles. 1,200 • 

45,000 45,000 

21 Voyoies ecientiflques. . .. . 6,490 

22 Indemnité de séjour à M. Soupart. Î. . 2,000 

8,490 

1 

8 



3e Section. - RELEVÉ de la collation ries bourses, pour l'année 1840. 

-- 
LIÉGE. GAND. LOUVAIN. 1 BRliXELLES. 

: 
:BOURSES - - - - - 

1 

_,...._ 
-. 1 

:l '" l;Î l ~ 1 ! REU.'.V:È GÉ~ÉiH.L. 
f rai 

; .; s i= U:"11VERSJT.A.IRES. .;, "' tJ'Ï "' ,;, i:. ~ i 0 .,. 0 ;,,. 
0 

" i g 1 " 

0 ,r. "' •• ., :., ,à ~ "' C ..: 8 .t.i ,,, 
(.) 0 ;,.i "' (.) "' 

., _, ,.; <.J _j ~ 0 ll Ill 
,.: :;; 0 "' 

... ,.. = 0 "' ::;; li l!: .. "' .., ~ 

il 
::: ë .., ..i ô Q .. .,; - - .. .. .tl fi ~ 

,i ;., § Ill 
~ 1 3 ~ :\1 "' 0 ~ .. 

re 
•. i: ;3 . ., 

;j .. ,:: C 
.., 

G .c:: 0 .. C: - 0 "' 0 "' ~ ë .. "' "' "' Q ;;: ,-. "' "' ,,, Q ! :;i •• "' <J) l:l ë .. ,,, 
1 

) 
1 

i 1 r ' 1 1 
1 1 1 
i 1 

J Bourses conférées pour la l" fois .... , ' 5 l ' 6 2,400 " 4. D " 4. 1,600 2 l ' " 3 1.200 : ' " ' ' » " \ Liege .......... •. ,, ï,GOO 

1 
,Hi{)O 1 

1 ld. continuées, 2e année ........ . 6 i l 9 3,600 . . . 1 J 400 2 '2, 4 2 10 , . 1 . 1 400: Gand ............ • . .3.ilOO 
J i 

' ' 3. 20(} ,! 9.2.f'G IJ. id. 3• id ......... ,. . 1 . J ·2 800 ' l » 2 3 l,2G0 / ' " 4 4 s . 1 . 2 ? 1,200: Louvain .............. " 
! 

1 

' I' 
Id. id. 4, id ........ , .. 4.00 2 

J I'. l.'>00 . . ' 1 1 ' 1 ' l 800 ; . ,, ' . ' " I[ . . . , ' ' Bru,elles... . . ...... • 

1 1' --- ,1 l Id. id, l:j• id., ........ , . l . D 1 400 . • 1 . 4 4 1,600 i » 1 ,, l 2 8CO 1'. ' ' ' . 'I Total. ...... fr. 2 .•. \)I_\(\ 

" ·, I' -- -- -- -- -- --- -- -- -- -- -- --- --- -- ~•--~--- -- ---f i l 4 4 8 '; 23 9. 200 i , 1 l 1 2 1 Tolo!............. , J3 3 3 Hl 7,600 , i 6 , 8 14 5,600 4 1,600 1 
' 1 

1 1 
' 1 i 

' ! . , 1! j 1 ! ; ; ,i 

CJ'c , ,... 
i ~- 

} 

C 

& .•.. 
...;: 

'

\ f 
> ~ 
~ 
t~ 

.,-,. 
e,.: 
0 

..._,, 



T ADl,F.AU N° 3. 

ÉTAT des collections eti t!grwd aux bcsoins de tent;e,g11e::1e11t d au.r diverse» bru nclies 
q111: le composent, 

" 
ut:sIGNATION 

nr U11S SUlHl!USlONS. 

UNIVEHSITI~: DE LDtGE. UNJVEHSJ'l'l~ DE GAND. 

Bililiographio 

Histoire liUérnirc 

Memoi, es ueadémiqucs 

Philn•,ol'hic 

l'hilolocic 

Littéruture ancienne 

Littératnro moclorne 

Histoire 

' Théologie 

/ 1\fathématiques pnres et 
ëJ l nppliquécs 

~ ~ 
Ul ' 

\ 

Phyai quo , chimie, tech­ 
nologie. 

Min<'•ralogic, 
zoologio 

botanique, 

Anatornie et phisiolcgie. 

Pathologie interne et ex­ 
terne 

Phnrm aoolog ie , accou­ 
chcments, médecine lé­ 
gn lo , 

Assc1, compl. 

Assez comp l, F11i l,lc. I-'aiblc-. 

. 
A1.~cz compl F11iblo. l/niL!e. 

As,cz comp l, Assez couipl. Assez couipl. 

Assez cornp l. Faible. J,'uiLJe, 

Faible. 

J\.5~01. compl , 

Fniblc. 

Assez comp l.] i'i'énut, 

Econorme politique et sta- 
tistique I Assc1, compl. l 1"niblc. 

A ss cz compl. 

Fuihle. 

A;scz compl. 1 Faible. 

Fnihle. 

,bsu, courp]. 

A&sci corn pl. 

Assf•z cnmp]. 

llniblc. 

_\ssci cornpl. 

FaihlP. 

Fn ib lc , 

_\s,cz cornpl. 

l•'aiblt•. 

l1nil, le. 

Assez curup]. l Néun l. 

l!'uil,lo. 1 A peu près AsH17, con, pl. Assez cornpl. l .Fuiblc. 
complet. 

Fuible. 1 lluible. Asse7, compl. F'lihle. 1 Fmb le , 

faible. 1 Faible. 1 Faible. Faible. 1 Fniblu , 

A peu près A peu près 
complet. A~sci compl , complet. Assez compl , Asse» corn pl. 

Asse·t compl. Néant. A.,se·G compl. Assez cnrnpl, Assez cornpl. 

Néant. Assez eompl. Assez courpl . Néunl. A.s~e1, co mpl. 

Droit rornnin 

Droit coutumier 

Droit moderne . 

Droit public interne et 
externe I Assez eornpl. l Assez compl.] Assez compl.] i\.$scz compl.] Faible. 

Assez compl. l Asse1, cornpl. 

Assez compl.l Faible. 

Assez compl.] Faible. 

FnilJle. 1 Assez cornpl. 

A;st·z cornpt.] A peu près 
complet. 

Assez compl] Fuible. 

Faible. 

Faible. 

Faibl c. 

As~1•z <·011111I. 

Faible. 

Assr,: <'01111' I. 

IiniL!c. 

A,sc1 l·,m1pl. 

Faibh. 

Fn ib Ie. 

Asso1, t:Olllf' !. 

Assez cornp l, 

Assez cornpl. 

As~c1, comp 1, 

A&sc1, courpl, l l1'uiblc. 
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DIVISION 

EN Dl\ANCIŒS. 
SUBDIVISIONS. 

------:!"--------------~·----- 1 , -- .. . " -- -1 --,- ----,--- " 
Orchidée~ . 1 Assm. r.omplètn. j A po11 près compl. 

Serres chnudcs . 

Palmiers. 

J Plantes nquutiquos , 

, Plantes vm iécs . 

Serres tompéréos ot oran­ 
gerie 

Plantes nustre lasiennos 

Pleine terre . 

Herbier 

Erisiucé os 

Plantes grasses • 

PInntes variées . 
1 

li A,b,e, f'orcstiers 

Aibros Iruit lcrs , 

Ecolo. 

. { Plantes indigènes 
Plantes exotiques 

f~TAT DES COLLECTIONS 

A UEGF.. 

Faible. 

Assez complète. 

'frb faible. 

Faible. 

Très Iaililn. 

Id. 

Asscr.. complète. 

Id. 

Très înible. 

Nulle. 

Asso1 complète. 

Id. 

Faible. 

A GAND. 

lcl. 

Id. 

1'1. 

Id. 

ApouprèscompL 

Id. 

A peu près corapl. 

Faible. 

Faible. 

f Ccltactions do m,,,,.,., 
suivant leurs propriétés 

~ 1 • .,,,.,,,, .. physiques ou chimi- 
ques Assez complète. 

<:! 

Collection minéralogique. ! Id. 1 A. peu près compl. 
0 ...,l -< ~ 
1'<l 
la!:. 
=il 
~ 1 Collection gé olog iquc des i:::i roches. 

1 

,Id. 1 Très faible, E--< ~ 
I'« Collection 13éolo~ique. Id. Id. - Géologie . .:., 

Collection des roches de 0 
,-1 Ilongrie 1 Faible. 1 Id. 0 
'J;,;l 
c:!) 

Collection des roches du i:<l 
A bassin de 'Paris • 1 A6scz complète. f Id. •.. r.. 
7, - ~ ◄r;.;, . i Fosalles du bassin de Purls, 1 Id. 

1 
Id. 

Fosiji)es 
Fossiles du pays Faible. Id. 
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Suite d« TABLEAU N° 3. ------~ 

,,, 

"' "' 0 2 
1 DIVISION ;:: .., 

'-' .. a ~ 
1 ;;; 0 EN IlllA~CIIES. 

•j,l w 
A "' •• Q 

SUDDIVISIONS. 
'ÉTAT DES COLLECTIONS 

A Lif:GE. 
--- 1 A. GAND. 

1 

Mammil'èreN . A. peu près eorupl. Asse» complète. 

Diseaux Id, (mais mnuv.) A peu près compl. 

lleptileR As,oz complète, Id. 
r.:i Poissons Iù. 11aihle. '!al 
i:,:: 
-"'1 1\lollusqucs llulble. Assez complète. p.. ~ 
0 Zoologie . Crustacées u Id. Id. 
~ 
ië Arnchnides l<t. 
0 
E;J Insectes , A pou près compl.] A peu près compl. 
Il!:; 
< Très faihlo. À Myrapodes 
E-- 
i;.l Annélides Id. 1 Très faible. ,.. .... 

1 
Budiaires. Id. A. peu près compl. c!l 

0 
,-,l 
0 
0 
N 
~ 
A 

\ 0 '"'"''' 

Faible. A5sez complète. 
~ Orgnnes digestifs Jd. ra. ~ a < Aoa.tou11e comparée . . Or5antls cireulatolres. Id. Id. :.,;, 

Organos respiratoires . ld. Jd. 

· Système nerveux, organe 
des sens 1 Asse1, complète. [ Faible. 

Appareils. Assez complète. 

f,-. ~ Corps simples A peu prèscomt>I. ,\ peu près compl, 
~ J;i 
'je:; •.•• Co ps binaires Jd. Id, 
- == ~ u 
c..,"" Corps ternaire, . Id. Asses complète, A 

Chimiti organique . Assez complète. Id. 

( Lois dn mouvement 

' Calorique 

) Electricité 

, Acoustique 

Optique . 

Asse,, complète. 1 Assez complète. 
Foible. 1 Id. 

Assez complète. 1 Id. 

Faible. 1 Id. 

A.ssei compl ëto. 1 Id. 

9 



( 34) 

Suite du TABU:AU N° 3. ___ ._,._-V--- . 

DÉSIGNATION 

DES COLLl\CTIONS, 

DIVISION 

EN IlRANCJIES. 

f~l'AT DES COLLECTIONS 

A. LIÉGE. A. GAND. 

Collections anatomiques • 

Cabinet d'archéologie. . • 

Collections pour le service des 
école, préparatoires et spéciales. 

Inatrumonts do chirurgie . • l Assez complète, 1 Assez complète. 

Pièoos anatomiques normales. 

Id. pathologiques • • • 1 Faible. 

Numismatique 

Archéologie . 

Série de dessins de grandes 
dimensions • , • . . • 

Collection des roduils et ma­ 
tières premières de l'indus­ 
trie manufacturière . 

Iù. 

Faible. 

Néant. 

Modèles en relief d'ouvrages 
hydrauliques en construction. 1 Néant 

Modèles de machines simples 
et composées • Très faible. 

Néant. 

Néant. 

Id. 

Faible. 

Asse'l. complète. 

Asse-i complète. 

Très faible. 

Néant. 

Néant. 

Néant. 



ÉTAT détailld de l'emploi des suhsi·des votis pour l'exercice de 1840, en faveur des um·versité8, dress« en conformité de l'art. 30 de la, lai 
., du 27 septembre 1835. 

SOM.MES ntn:,süs l ·I ,i, 
Cl\ÉDITS OUVERTS "' LITTERA DÉSIGNATION DÉT.AIL S1 •.. ~ - ~ --...,_..._____.. < ;.. 

DU BUDGET DE 1840. DES SERVICES. DE L'EMPLOI. /::: 
M I m 

SCR J.t' J. •• 
DÉTAIL, LITTERA. L'AP.TICLE. L'.\RTlCLE, "' LITTERA. ,: 

0 

• / Université do Good . 
l 

34,490 
ci Personnel administratif • " -i Id. de Liége . 40,845 ~ "E 

Littera A.. - Personnel (1) . 1 
~ 

' 0 

. { Université de Gand . 185,3-'l3 " ~ = 
Personnel enseignant . ~ 

l 
Id. de Liège . . 194,400 455,IIS 453,548 ~ 

1 . 
• { Université de Gand . 45,000 ~ 

/ Dépenses ordinaires 
.:: 
;; 

1 
Id. de liége . . 45,000 3 :j ::l 

1 ~ 
t l "" ; ......... ,,,., ...... ""'•··- 5,640 - - 

LiflGrta C. - Mo.tériql (2) . • ◄ Voyages eciemiûques, etc. . • De M. Den Duyts, fils, à Leyde , • 250 0 

t De M. Cbandelon , en Prusse , . • 600 ~ 
. 1 Subside à i.\1. Soupart , indemnité de séjour. 

~ - - .. ~ .- 
Dépense extraordinaire 2,000 98,490 100,000 

--~ ....__. --- 

1 
l A 14'tudiaots do I'nniversité de Gand . . 5,600 

A 19 id. Liége . . 7,600 
Bourses universitaires. 

A 23 id. Louvain . 9,200 -- 
Liitera B.-Bourse• et médaille! (3). A 4 id. Bruxelles. l,600 

1 . ( A 6 docteurs l" année de voyage 6,000 
Bourses doctorales de voyage . 

, A 6 docteurs 2• id, • 6,000 36,000 589,608 35,800 :'.i'<J0.348 

Somme disponible au l"' décembre 1840. 740 

Total ég~I au crédit. . fr. ô90,348 

>-3 
►e:, 
:­ .,. 
;;;­ 
c 

2 
Q 

~ 

.,-, 
~ 
C), 

'--"' 



TAIIUlAU N° ;'), ----------- 
( 3G) 

Relevé des emamens su}n's ptw-devant lesjurys depui·s Jour 

U'HVEHSITF. 

nr 

ÉLÈVES ADMIS 
--"""'!'--:::-,,. 1 -. 

§ 

TOTAL 
REl"USf~S. 

TOTAL 

IIU'lJS 

ÉLl~VES ADMIS 

-~~ - 

1836 

1837 
L1é&o • . •. 11838 r 1839 

1810 

ÎOTAL 

GRADE DE CANDIDAT. 

Ga11d • 

1836 

1837 
.1838 

1839 

1840 

ToTAL 

Louvam .... 

Bruretle». 

Études ptt· 
, é es. 

rsae 
1837 

1838 

1839 

18-iO 
ToTAL 

Tou.t 

1 IS.36 

1837 

1838 

1839 

1840 

ÎOUL 

18 

8 

12 

8 2 

--1--1--1---/ 10 _4_ 1_·_:·-1 6 /·-••-1--1--1-- 
56 27 3 30 

3 

3 

3 

4 

3 

4 

1 

4 

17 

8 

11 

8 

4 

48 

8 

6 

6 

l3 

4 

4 

13 

5 

4 

2 

4 

GRADE DE 

2 

2 

9 

l 3 

7 l 1 

10 3 3 

•1•1317110 2 I 3 
--. -1- -~9--;;- 37 -12- 2 14 Il .. 1-.-1~1-· 

lO 

4 

7 

8 u 1 8 
__ , __ , __ . 24 1 9 _s_ 11 li-:- 1_._1_._1_._ 

94 1 123 38 \) 1 47 

3 

3 

2 

3 

ll 

2 

7 

1 

2 

4 

15 

4 

2 

4 

12 

4 

31 

lO 

24 

15 

14 

17 

7 

6 

10 

lO 

4 

4 

12. 

2 

32 

38 

14 

28 

19 

21 4 

12 

5 

4 

13 

3 

37 

4 

2 

2 

16 

1 

IO 

5 

7 

4 

8 

9 4 

14 5 • ,_1_1..2_,_s_, Il _5 __ ~~ 
48 63 18 1 4 1 22 

4 

6 

4 

2 

2 

2 

3 

. 

2 

__ __,,__ __ ,_, _ 

2 7 

,_3 1 4 7 1~1-' J_;_.,1_•_ 
6 7.2 2 
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inetallatùm, en 1836,jnsqites et y compris l'année 1840. 

TOTAL 

DES 

ADMIS. 

REFUSÉS. 
TOTAL 

IIE.9 

IIEt'US. 

ÉLÈVES A l)MIS 
TOTAL 

DES 

ADMIS, 

REFUSÉS. 
TOTAL 

DES 

REFUS, 

OESEI\. VATJO.NS. 

DOCTEUR. 

3 

1 

ÉPREUVE PRÉPARATOIHE. 

9 

!) 

ô 

3 
1---1--1--11---11--1--1--1-- 26 ,---· 

4 

3 

26 

5 

13 

7 

JIS 

40 

9 

9 

5 

5 

13 

2 

; 1 

1 

' 1 

: 1 l_
1
_I _ 

IO 

2 

14 

2 

15 

1 

5 

1 1 

2 

2, 

3 

7 

7 

Il'i JO 61116 1--,-1--1--1---11 1---1--1----------- 
40 17 10 27 

• . • • . . • . • . • . 
1 . . . . . . 22 2,2 6 2, 8 

5 • • • . . 46 46 13 l 14 1 

1 . . . . • ' 30 30 2 1 :J 

• . . • . . ' 36 36 l4 9 23 -- --- 
1 

--- --- ___,_ --- --- 
7 . • • . . . ]34 134 35 13 48 

• 1 . 1 . 1 • . . . . • » . • . • . • • . . 7 7 2 1 3 

• . . • . 4 4 2 2 4 . . . . • . lO 10 4 . 4 

• 1 • 1 ~ _. l--·- 4 4 1 I 2, --- --- - --- 1 

1 l'i ,. ci D li • 1 l . 1 1 25 25 9 4 13 

• 1 . . • . . ' » ' 1 . 1 • 1 . 
.1 

1 
• . . . ' 7 7 1 • 1 . 1 • . . . • . » . 8 8 1 . 1 • 1 . 

I . • . ' 8 8 

~~~ 
. . . . • • ' 6 6 ,. - --- --. --- --- --- 
2 • • . • 29 29 14 l 15 

1 
10 



Suite du l'ABLEAU N° 5. ·------ ~ ( 38 ) 

lJi'IIVI I\.SlfF, 

nE 

ÉLEVES ADMiS 
TOTAL 

ADMIS, 

REFUSÉS. 
TOl'AL 

DM 

nsr-us. 

ÉLÈVES ADMIS - 

- 

GRADE DE CANDIDAT EN SClENCES NATURELLES. 

, 183G 

1837 

Liège .. , .. { l 838 

1839 

Gand. 

Etudes pn­ 
vées. 

\ 1840 1 . 1 . 1 . 1 3 
TOTAL -.---■- __ 1 16-1 

. . l 
1 

183G 

1837 

1838 

1839 

1840 

ÎOTAt 

/ 1836 

1837 

Louvain ...• ) 1838 

]839 
1 

4 

4 

5 8 

2 

13 

2 

1836 

1837 

Bruxelles ... ( 1838 

1839 

1840 

Toru 

l 
1836 

1837 

1838 

1 
1839 

1840 

TOTAL 

8 

3 

4 

4 6 

__ , __ , __ , 9 9 1 5 __ 3_ 8 11--,--,--,-- 
28 ;33 1 11 8 19 

2 

2 

4 

3 

1 

4 

2 

3 

4 

12 

12 

7 

15 

3 

l 

3 

17 

10 

3 

5 

12, 

3 

3 

l 

4 

fl 1 2 

18 I 12 

4 

2 

4 

II 

25 

10 

2 

4 

li 

4 

1 

30 

8 

2 

13 

8 

18 

1840 1 • ~ • 20 20 

Tom 1--:- • 1 15 66 71 1 54 i 32 1 ss Il , 1 • 

2 

2 

3 

4 

21 

15 

5 

2 

4 1 4 l 2 3 

314 4 3_2._j1·1·1·i_:_ --:-1-.-1--;-1~ 15 17 -15- 32 1--:--.- --.-1 . 

5 

5 

14 

4 

7 

Hi 

46 

3 

2 

6 

2 4 

4 

6 

~ 

DOC'J'I\ EN SCIEN- 

---1----1---·- 
l 

3 I 1 2 

3 3 4 7 --1--1-1-1----1-- --1---11--,--,--,-- 
7 7 13 20 
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- - 

REFUSÉS. ÉLÈVES ADMIS REFUSÉS. 
TOTAL T01'A.L TOTAL TOTAL .---i---. ..-, ---- , . ~ ---;; -. 

" OBSERVAT IONS. DE4 DES 0 0 ~ " DE~ DllR ~:, ";J 0 ~~ ~ -~ ..E g ~ " -~ 
ADMIS. " t IŒfüS, C..;J v .::: ;;! a; AOAIIS. " '" :11.EFUS. •.. ~,â t.-â f, s -.; 

6 .•. 
"" 17 ~,â ·~ -B "~ 0 

..i' o,:; "" :;;' = ~~ " ~ ~ if ~ 
"' "-" 

CES NATURELLES. CANDIDAT EN SCIENCES PHYSIQUES. 

. . • • . . . . . . . • Jni.qu11e1 1l ne s'è6>t p.i,i; prc-;- 
sentC: d'elèvcs ponr l'adnus ston 

l . • D . " D l l ' . . au grade de ,toc.tcm o n scronce s 
pl1y.,iqncs • 

• D • • . )) • I I . • • . • • D • • • 1 l 

: 1 : 

2 

• • • D . ' . . . ' --- --- - - -21-, 1 • • • " " • 3 3 2 

• • • . . D • • . . • • 
. • D . . . • • D • . ' 
• • • • • ' . D D D • • 

• . • • . . . D • . • • 

• . a • p . " . • IJ ' . - - --- --- • ' • • ' • • . . . . • 

• • .. • . ' • • . . ' • 
. • . . • • • . • . ' • . • D . • ' . . • • • • . ' • • . • D " • . • • 
• ' . • • • D . • . D . - - --- --- - --- - . ' . • . • . • . ' . • 

1 

. ' • • . • • . ' . . . 
• • • • . • • • . . • . 
• • . • • • • • . . • . 
. • . • • . . . . . . • 

' 
• • • ' • • • 1 l l • 1 - 1--:-~ - . 

1 
• • ' . • 1 1 • I 

. • ' • . • • • ' • • • . • . • • D • • ' • • . 
• • . • ' • • . . . • • . • • • . • • • » • • . 
1 • • • • • . ' • l D l - - - - - ~1~ I • • 1 • 

1 
• • • . • I 



S11,ite dn TABLEAU N° 5. ------- , 
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UNIVEllSITt 

UP 

ÉLÈVES ADMIS 
,. 1 ....•••.••• --- 

TOTA.L 

Dl\S 

IIDHl8. 

REFUS:F~S. 
'fOfAL 

I\Et'VS. 

ÉLÈVES Al)MIS 
------,.....____ 1- --- 

25 6 

5 1 

18 1 4 ~ 

4 JO 3 l 4 

, 1840 1 • 1 " 1 11 7 8 3 l 4 - --1--- , , --1---11--1--1--1-- 
37 GG 14 9 23 

183(; 

1837 

Liégo ..... 11838 
1839 

GRADE DE CANDIDAT. 

1830 

1837 

Gand ~ 1838 

r 1839 

1840 

Tout 

1836 

1837 

Louvain. •. · / 1838 

1839 

1840 

Tou,. 

3 

p 

3 

2 

2 

2 

2 2 • 2 

4 1 • l 

0 » 2 2 

3 • l 1 

5 l » l 
--1---1-1-11---- 

20 4 3 7 

3 

2 

3 

4 

Il 

5 

4 

21 

1 

2 

2 

6 

5 

0 

7 

5 

10 

4 

12 

2 

5 

2 

3 

13 

3 9 

l 

6 

3 

2 4 

l 

3 

6 

2 

2 

GUADE DE 

s 

5 

1 

l 

3 

5 

2 

3 

7 

3 

4 

19 

2 

14 

Il 

5 

24 

6 

10 

56 

2 

3 

6 

l 

2 -·-1-1- 
D 1 . 1 4 14 

15 

1 9 

3 15 

5 16 

1
_u __ 1_1--5-1 Il 21 __!_. __ 2_ 3 11 __ ,_, __ 1 __ 

--9 1 13 28 26 76 7 6 13 

8 

9 

8 

27 

1836 2 2 5 7 16 I 2 3 • . l l 

\ 1837 . 4 3 4 11 l • l • • 2 3 

••••• 11 •••• ( 1838 D 2 9 Il 5 l 6 • . • 10 

1839 " 1 3 4 B l 9 • 1 • l 

1840 . ,, 3 6 9 4 . 4 • 1 2 3 - - -- -- 1-;- - -- -- - - - 'fou,. 2 6 14 29 51 4 2,3 . 2 5 18 

1836 " u 2 2 1 • 1 • I • l 

IS..17 ' 2 3 5 • . . • • . 2 

Études pr1- { 1838 . " 1 2 3 3 • 3 • . . l 
vées 

1839 • 1 3 4 l . 1 . . . 3 

\ 1S40 . 1 • 2 3 4 l 5 • • . 4 - - - 
1 

- - - 
ToTAL . 1 12 17 9 1 10 . 1 • J 1 
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REFUSÉS. 
TOTAL TOTAL r-..-.-.. 

n?• nrs Ol3SER V ATIONS. ~ ~ .. 
AmtJ5, ~ ~ nsrus, 

0 ';;' 
~ o;I 

DOCTEUR. 

14 6 . 6 

8 7 2 9 

36 8 • 8 

g 15 . 15 

1 15 8 . 8 -- -- 
82 44 2 46 

3 • . . 
3 . • • 
8 4 . 4 

l 1 . 1 

3 2 . 2 -- -- 
18 - 7 • 7 

. 2 • 2 

2. • . . 
13 7 • 7 

15 3 • 3 
' 

16 . 5 5 -- -- 
46 12 5 17 

' 

2 . . . 
r> 4 • 4 

' 
10 2 . 1 3 

2 4 ' 4 

6 4 1 6 -- - 
1 

-25 14 2 16 
' 

·2 ,, l . 1 
' 

2 5 3 8 

' 1 2 3 Il 

) 3 ' • 2 1 

~ 

• 
\ '4 . 11 • 
' 21 12 6 7 

11 



Suite du, T AllLEAU N° ;$, ( ~.2 ) 
~~ 

f"lf ------- --- _ __....~------=-':.~-~-!!!.~-· " - 
ÉLÈVES ADMIS- REFUSÉS. li ÉLtVES ADMIS 

®-- 

r, ,;, 
1 0 ,..i TOI'AL TOfAL ....• ~ 

!-< M UNIVEI\SITT'. \ -ci ~ --~ -~- 
-"1 :;;, , A 

0 " l"'" <.) ~ Q 

~ • . TI}j Dr9 0 ~ 0 " . " ":, è) ., tin ~ "LJ ~ •. :: ~ " " 
0 -, .. 

- I'< ?-~ " ] o a ~ ~3 = -8 êQ 

,t2 tp) "" ~ ~ E .:, nurus. u.;:l 0 a~ 

1 
~-3 .. .H)M,t, LJ .!!~ 

.. 
A r,i rl--a ~ " :;~ . ~ 

A ~ -a .;; 0 LJ ~ ~ •. -o . .. < "' 
< n .,, = .::: ._, 

0 ""' ;;t t ' , " " 0 " 0 " " . » : 0 n .,, ~ . " . .. .. 
-- -~----· ---- 

·1 PREMIER EXAMEN GfiADE DE CANDIDAT. 

' 1836 . ' 3 3 2 l 3 > 2 J 2 

1837 2 J 5 8 f, • 6 1 8 12 2,l 

L,1., ..... } 1838 l 1 l 5 B l 2 3 ' . 4 7 

1839 . . 2 3 5 :1 . 3 1 3 4 

1840 . . 1 5 (l 2 . 2 3 • • 2 -- - -- -- i---~ ---~ ____ , t 

ToTJ.t J 3 5 21 30 14 3 17 l l 2D 30 

Gnncl •• · · ·" J 

1836 

1837 

1838 

1839 

1840 

Tou.L 

1 
:::: 

Lou-valD.... 1838 

1839 

1840 

TOTàt 

( 
1836 

1837 

Bruxelles ••. ( 1838 

1839 

1840 

12 

10 5 3 8 

6 2 5 7 ---1--1--1--1---- --- 1----11---•---•--•-- 
38 19 10 20 

' 1836 

1837 
Études prl- } J 838 

vées. r 1839 

1840 

To11.u 

2 

1 

3 

l 

4 

8 

2 

2 

3 

5 

3 

1 

14 

1 

4 

1l 1 -- , _ 
,----,~-, -- 1 43 

2 

8 

2 

6 

7 

3 

18 

3 

6 

10 

3 

4 

3 

7 

5 

1 

2 

3 

7 

3 

7 

14 

s 

5 

10 

6 

2 --1-·1-· 
Tout 1 1 2 3 1 18 

3 

l 

4 

4 

5 

3 

4 

5 

5 

24 

4 

2 

0 

3 

5 

6 

2 

3 

19 

5 

4 

3 

2 

5 

2 

l 

3 2 

3 

5 

9 

2 

1 

l 

1 

'I 2 ,---1- 5 -1--1 -- 5 

5 

1 

lO 

2 

5 

2 

2 

11 

3 

7 

14 

2 

2 

3 

28 

8 

2 

5 

8 

2 

3 

3 

21 

4 

2 

4 

11 

--- ---1----11---'---1---•--- 
9 1 ) 6 

5 

4 

3 

5 

17 

I 

4 

6 

l 

1 

12 

• 

5 

10 

3 

5 

2 

.• 
3 

I 

ô 

2 1 3 
--,--,--i-l l-8 4 12 ii-.-1-2-1-2-1-;- 

2 I', 

2 

l 

' 



REFUSltS. 
TOTAL 1 1 TOTU 
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( ERl\A'fA. IHf N° 66. ) 

Qt~ambre bes lepré!irntants. 

SESSION DE 1840 - 1841. 

( Rapport sur les unioereùés, etc.) 

Au tableau n° n. -Statistique des résultats des jurys d'examen, annexé au 
rapport sur l'état des universités: 

A la pag. 40. - Université de Bruxelles, année 1838, {p·ade de docteur eu 
droit, colonne indiquant les examens passés aueo la plu« grande d,ùtinotion, 
ajoutez une unité) laquelle doit également se trouver au total. 

\ 

Même pase. - Même université, année 1840, grade de candidat en droit, 
eolonne indiquant les examens passés avec grande disti'nction, ajoutez ume 
unité; colonne de la distinction) retranchez cette même unité; au 1. totaux, 
lisez : 7 au lieu de 6, 13 au lieu de 14. 

A la pag. -45. - Résumé général, nombre des récipiendiaires qui se sont 
présentés, colonne de Bruxelles, lisez : 116 au lieu de 115; colonne des 
totaux, lisez : 603 au lieu de 0 02. 


